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U chef de la Société, remercia la municipalité 
jio* le bon accueil qui avait été réservé aux 
^mnastes belges. Puis les vins d'honneur furent 
offerts aux visiteurs. 

La fête des Sokol» 
A 15 heures, les Sociétés de Sokols peionais 

iU Lehs-V'ille ; des fosses 3, 11 et 12 : de Sallnu-
ifunes ; Avion ; Bully-les-Mines ; Mazingarbe ; 
Noyelles-sous-Lens ; Billy-Montignv ; Martifiny-
<'n-Gohelle ; Bouvroy et Maoon-Coiide.se ressem­
blèrent sur la place de la République et déli­
vrent en ville, pour se rende place du Cantin où 
avait lieu leur grande fête gymnique. 

Devant les autorités parmi lesquelles se trou­
vaient : MM. Mata, député-maire ; Wachmar, 
président de l'A.RXi.-. Hanotel, adjoint, etc.. les 
.v>kols se produisirent dnns des mouvements 
••t évoluions de groupes rie fillettes, qui furent 
1res apprécies par les curieux. 

La distribution des prix 
A 17 h. 30. eut lieu dans la salle des fêles de 

I Hôtel de Ville, sous la présidence de M. Mnês, 
la distribution des prix aux sociétés concurrentes. 
Ce député-maire remercia chaleureusement les So­
ciétés ayant participé a la fête et les félicita des 
lauriers remportés. 

Ajoutons également qu'au cours de cette fête, 
M. wachmar par un gesle remarquable a remit 
officiellement à M. Map», député-maire, le 
diplôme d'honneur de l'Association régionale des 
gymnastes du Nord et du Pas-«Jei-Calais,en témoi­
gnage de reconnaissance pour le succès obtenu 
a l.ens par lu XXXII* fête concours. 

Cette dernière journée so termina par un bal 
populaire, sur la place Jean-Jaurès. 

LE PALMARES 
CLASSEMENT DU CONCOURS SIMULTA­

NE. — Ire Division. — Catégorie 57 a 64 gym­
nastes, prix d'excellence : 55. Avant-Garde de 
Grenay ; 57. La Roubaiaienne, Houbaix. 

Catégorie 49 à 56 gymnastes, prix d'excellence. 
32. La Cambri-sienne,. Cambrai ; 35. L'Active, 
Caudry. f*~ 

Catégorie de 28 ù 32 gymnastes, prix d'excel­
lence : 6. La Concorde <lè Beuvry ; 10. La Fonr-
ntfsienne do Fourinies ; 28. La Municipale, 
Armentières ; 51. La Patriote, Waltrelos : 6'J. La 
Maubeugeoise, Maubeuge. 

Catégorie 21 à 21 gymnastes,prix d'excellence : 
4. La Concorde. Bertiy : 8. Etoile de Calais ; 15. 
L'Alerte du Cateau : 31. Stade Iléninols ; 41. 
Patriote de Croix ; 45. Ouvrière de Valenclen-
nes : 53. Ancienne de Roubaix ; 100. Dunker-
quoise rie Dunkerque ; 109. La Gauloise, Waltre­
los ; 126. Espérance de Wasquelial. 

Premier prix : 27. Avenir du N° 8 Vcrquin : 
110. Les Mineurs de Kcnu.n. 

CLASSEMENT SIMULTANE. — Ire Division. 
— Prix d'e\cellence, catégorie de 14 a 16 gym­
nastes : 2. L'Union Douaisicune. Douai : 47. Ave­
nir d'Helleinmes : 50. Jeunesse de la Croix 
Rouge de Tourcoing : 52. L'Union Tourquen-
noise de Tourcoing ; 54. Club Gymnastique Hau-
bourdin ; 56. L'Avenir de Béthencourt : H2. La 
Patriote de Guincs : 63. L'Union llaubourdi-
noise ; 75. L'Avenir de Liévdn ; 87. L'Espérance 
de Barlin ; 87. L'Espérance de Barlin ; 88. 
L'Etoile de Louvroil ; 8'J. Les Mineurs Gym­
nastes d'Abscort ; 101. Van Nées Genosenchaps, 
Ostende; 111. Société de gymnastique et d'armes 
d'Arras : 122. Sainl-Maurice-Fivee a Lille : 125. 
Amicale Pasteur, Fleers-Lille-Le-Breucq. 

1er Prix : 40. La Fraternelle de Bucouoy ; 06. 
La Revanche d'Ileisin-Coupigny. 

CONCOURS DE SECTIONS. — Ire Di\ision. 
— Catégorie de 8 à 12 gymnastes, prix d excel­
lence : 5. Union Sportive Fives-Lille : 19. Réveil, 
Annezin : 24. Union Ouvrière, Calais : 29. Union 
Sportive. Drocourt-Hénin-Liétard; 30. La Victoire 
Bapuume ; 36. Union, Courcelles-le-Comte ; 37. 
jaûaW%.dii jMaruis de Loormjê : 44. Association 
Sportive. Préfecture de Polksc. Paris : 46. La Lil­
loise Lille ; 61. Club de Gymnastique, Calais ; 
65. Sporting Club, Marchlennes ; 70. L'Avant-
Garde, Halluin ; 71. L'Etoile, Breblères ; 73. Le 
Réveil, Boulogne-sur-Mer : 79. Coopératems des 
Flandres, Coudekerqtie-Branche . 80. Avenir, 
Pont-de-Briques • 93. I.'Avant-Garde. Phalempin; 
99. L'Universitaire. Lille : 120. Ecole Madelei-
notse. La Madeleine ; 121. La Ncuvilloise. Neu-
ville-en-Ferrain ; 124. Avenir du Sud et Revan­
che. Lille. 

1er prix : l.La Concorde. Orchles; 98. L'Eman-
Cipatrice, Avion ; 116. La Darnetalaise. Darnetai. 

CLASSEMENT SIMULTANE. — 2e Division. 
— Catgoric de 20 à 21 gvmnas'es, prix d'excel­
lence : 43. Etoile des Mines d'Ostricourt, Oignies; 
59. La Jeune France. Mazingarbe. 

Catgorie de 15 à 18 gvmnastes : 80. Les Gymns 
Anzin ; 42. Î a Fraternelle. Feignies : 78. La Pa-
triole des Mineurs, Noux-les-Mines; 85. L'Active 
Walincourt : 98. L'Etoile Sportive, Bully ; 108. 
Amicale Sportive, Mouvaux. 

Catégorie de 10 a 12 gymnastes, prix d excel­
lence • 7. La Concorde. Pont-de-Nieppe ; 1*. 
L'Avenir, Lillers ; 18. L'Eveil. Saint-Martin-lex-
Boulogne : 26. La Patrio'e Marquise: 67. La Vail­
lante, AuberabioGiu't ; 76. L'Avant-Garde, Thu-
merles. 

Premier prix : 49. La Basséenne, La Bassée : 
83. La Fraternelle, Wambrechies : 84. Union 
Sportive. Lewarde ; 127. Etoile Flinoise. Fline-
les-Mortagnes. 

Catégorie de € à 8 gvmnastes , prix d'excel­
lence * 38. L'Alliance, Racncs : 39. L'Avenir. 
Anicbe ; 119. La Prolétarienne, Maing. 

1er prix : 123. Section gymnastique Stade En-
ghien, Ennont. 

CONCOURS D'APPLICATIONS UTILES. — Ca­
tégorie de 40 gymnastes : 1. La Houbaisienne, 
Roubaix. 

Catégorie de 24 gymnastes : 1. La Patriote, 
Waltrelos. 

Catégorie de 16 gvmnastes : 1. L'Etoile, Ca­
lais; 2. La Fourmisie'nne, Fourmies ; 3. La Gau­
loise, Wattrelos ; 4. La Concorde, Beuvry-lez-
Béthune. 

Calégrie de 8 gymnastes : 1. La Municipale, 
Armentières ; 2. L'Espérance, Wasquehaf : 3. 
L'Association Sportive Police. Paris : 4. La Mau­
beugeoise. Maubeuge ; 5. L'Ancienne, Roubaix ; 
fi. L'Avenir. Hellemmes ; 7. . Stade Héninois, 
Hénin-Ltétard ; 8 Jeunesse, Mnrais-de-Lomme ; 
9. L'Ouvrière. Valenciennes : 10. L'Avant-Garde 
Thumeries ; 11. La Jeunesse de la Croix-Rouge, 

Les dernières Expositions 

Quoi que nous ne soyon* pas en saison, 'es 
manifestations avicoles, cuniooles et colom­
bophiles sont nombreuses en ce moment. U y 
a trois semaines, c'était « La Basse-Cour Fa­
miliale des Ouvriers et Employés de la Os 
de Béthune • qui donnait son exposition an­
nuelle a Bully-les-Mines, dans un local qui 
s'élargit et s'agrandit chaque année depuis 
trois ans. Hier c'était a Tournai, où & propos 
du Centenaire de son Indépendance, la Bel­
gique faisait une exposition des animaux de 
basse-cour, comme elle l'a fait et le fera dans 
plusieurs de ses villes principales durant 
cette année, où elle prouvera les progrès de 
son industrie des animaux de basse-cour. 
Cette industrie, d'une prospérité si étonnante 
depuis la grande guerre, a pris rang parmi 
ses principales Industries agricoles. 

C'est ce que répétait hier M. O. Leduc, 
échevin de l'Instruction publique de la ville 
de Tournai, en citant des chiffres impres­
sionnants fournis (far la statistique. U s'agit 
en effet de milliards de francs d exportation, 
alors qu'avant-guerre l'on constatait plusieurs 
milliards d'importation de produits d'avi­
culture. 

• Le Réveil du Nord • tient ses lecteurs au 
courant des progrès réalités chez nous dans 
l'élevage des animaux de basse-cour, com­
parativement a ceux de l'aviculture belge, et 
dans ces derniers temps, c'est-a-dire d'après 
les dernières manifestations, c'est en France 
que se signalent les résultats le» plus heu­
reux. 

A Bully-Grenay. à la Société de la B.C.K. 
des Employés et Ouvriers de. la Compagnie 
de Béthune, une exposition, qui réunissait, 
le mois dernier, un millier de sujets, l'on 

Souvalt constater que les races d'utilité pra-
que l'emportaient de beaucoup sur les vo­

lailles sportives : les séries de volailles pra­
tiques présentaient beaucoup de sujets d une 
beauté parfaite, tant le bon goût règne en 
maître chez nos amateurs, ce qui donnait a 
cette exposition un cachet d'exposition 
sportive. * 

Hier à Béthune. ce Tut bien mieux encore, 
et. les' progrès réalisés apparurent considé­
rables. L'on pouvait y admirer bien des lots 
de volailles pratiques dignes de figurer dans 
les grandes expositions sportives internatio­
nales et d'y remporter les plus, grands succès. 

Citons une magnfilque série de pigeons 
. cameaux • et de « mondains • exposés par 
de nouveaux amateurs, — presque des pro­
fanes. — qui déjà savent allier le c6tê sportif 
a l'utilité pratique Des lots de « I.angshans » 
noirs, d'autres blancs, des « Leghorn », des 
c Austrolopes », des « canards de Rouen » 

notre canard que l'on peut qualifier natio­
nal, car il donne un plat savoureux en même 
temps que plantureux Nous y avons vu une 
série de lapins aux fourrures superbes mil 
faisaient l'admiration des élégantes qui les 
visitaient. 

Le Comice Agricole de Lille fer* son expo­
sition dimanche prochain 15 luln & La Bassée. 
Une partie avicole. cunlcuUcole «t colom­
bophile v figurera. Il n'y a aucun doute une 
ce cera une nouvelle preuve nue l'élevace des 
animaux de basse-cour est en trrand progrès 
et hu'il rècne dans notre région une ému­
lation qui fait naître chaque Jour une nou­
velle cellule du petit élevage familial pro­
ducteur de richesses lnsonnrnnnées Jusqu'ici. 

PIERRE DE LILLE 

CONTRE toutes les MM.4TMF.S lNFETTinTPFJS 
employer le Cl'RtZOL de R. MARTIN, à Félonies 

(Voir plus loin aux Annonces) 
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ECHOS ET INFORMATIONS 
SUR LE MODE D'ACTION 

DE LA POTASSE 
M. Bruno, inspecteur général des stations 

agronomiques, vient de faire connaître les 
résultats des travaux effectués récemment sur 
l'action de la potasse : 

• Le potassium est abondant dans les cel­
lules les plus actives et dans les fruits : U 
augmente la quantité de chrorophylle dans la 
plante et permet une élaboration plus impor­
tante de matières utiles chez les végétaux qui 
reçoivent une fumure potassique ». 
LE SEL ET LA DESTRUOTION DES SAUVES 

Récemment, a 1 Académie d'Agriculture, 
M. Ch. Crépin a fait une communication sur 
l'emploi du sel comme désherbant. Avec une 
dose de 4 a 500 kilos de sel bien pulvérulent 
a l'hectare on obtient une destruction radicale 
des sauves et ravenelles, une destruction par-
tielle des coquelicots et des bleuets et une 

Tourcoing: 12. Société de Gymnastique et Armes 
Arras ; 13. La Dunkerquoise. Dunkerque ; 14. 
Van Neest Genosenchaps, Ostende : 15. Union 
Sportive Drocourt, Hému-Llélard : 16. L'Avenir 
Li'vin ; 17. La Revanche, Hersin-Coupiguy : 18. 
L'Universitaire. Lille ; 19. La Patriote, Guines ; 
20 La Concorde, Orchies; 81. Les Gymns. Anzin; 
22. L'Etoile Sportive, Bully ; 23. Amicale Pasteur 
Klcers-Lille-Le-Breucq. 

CONCOURS SPECIAUX. — Séries à mains 
libres. — Ire Catégorie, 41 gymnastes et au-
dessus : 1. La Houbaisienne, Roubaix ; 2. 
L'Avant-Garde, Grenay. 

3e Catégorie, 81 a 30 gymnastes j 1. La Jeune 
France, Mazingarbe. 

4e Catégorie, 8 a 80 gymnastes : 1. Société 
Gymnastique et Armes, Arras; 8. Le Réveil, Bou-
logne-sut^Mer ; 3. La Patriote, Croix ; 4. L'Espé­
rance, Barlin ; 5. L'Avant-Garde, Halluin ; 6. 
L'Avenir du N" 8. Verquin ; 7. La Patriote des 
Mineurs, Nœux ; 8. L'Avant-Garde, Thumeries ; 
y. La Revanche, Hersin-Coupigny ; 10. Les Mi­
neurs, Fenain. 

Séries avec engins. — 8e Catégorie, 81 a 30 
gymnastes : 1. L'Espérance, Wasquehal. 

4e Catégorie, 8 a 20 gymnastes : 1. Club Gym­
nastique, Calais; 8. L'Union Douaisienne, Douai; 
3. L'Alliance, Raches ; 4. Amicale Sportive. 
Mouvaux ; J. La Concorde, Orchies ; 6. La Pa­
triote, Guines; 7. La Concorde, Bertry; 8. Union 
Haubourdinoise, Haubourdln : 9. L'Eveil, Saint-
Martin-lez-Boulogne : 10. L'Etoile Sportive,.Bul­
ly ; i l . Avenir du Sud et Revanche, Lille ; 12. 
L'Emancipatrice, Avion. 

PYRAMIDES SANS ENGINS. — Ire Catégorie. 
41 gymnastes et au-dessus : 1. La Cambrésienne 
Cambrai. 

A propos de la vente du lait dans les villes 
'•vfy*>tys>f>%f%%«<%«***>%*«'«%«»***«/i>«'«vt> 

Les difficultés s'accumulent dans nos vil­
lages ; après le froment les pommes de terre, 
houblon et le Un qui se vendent mal, ce sont 
maintenant les produits laitiers dont les prix 
ont fortement baissé a la ferme au cours de 
ces dernières semaines. 

On ne peut nier que l'herbe soit cette an­
née très abondante, et ne contribue à accroî­
tre le rendement de nos femelles laitières, 
nous en avons la preuve dans les arrivages 
de lait qui, dans la plupart des villes sont 
supérieurs aux besoins Immédiats des popu­
lations. 

Mats ce qui est anormal et prend les pro­
portions d'un scandale, c'est que les prix a 
[a consommation n'aient pour ainsi dire pas 
varié. NJ disait-on pas ces jours derniers 
que dans plusieurs villes du département 
alors qu'à la ferme, les ramasseurs paient le 
litre de lait 0 fr. 90, c'est-à-dire "vie une 
baisse de 0 fr. 30 a 0 fr. 35 sur les prix d'hiver, 
il se vend toujours 1 fr. 40 et même 1 fr. 50 
aux particuliers. Dans lé Santerre, les sociétés 
laitières qui approvisionnent Paris, ont pré­
venu leurs fournisseurs que le prix serait ra­
mené a 0 fr. 55 au litre à dater du 1er juin. 

Nous l'avons souvent répété a cette place, 
les Intermédiaires font trop chèrement payer 
leurs services, il n'est d'autre solution a ce 
problème que la vente directe au consomma­
teur par les syndicats ou coopératives de pro­
ducteurs de lait, et ceci pour le plus grand 
profit du client qui sera assuré de recevoir 
un produit non adultéré au meilleur prix. 

Pour ce qui concerna les beurres, l'effon­
drement des cours serait dû a la concurrence 
des beurres danois et argentine qui entrent 
presque librement en France. Il est de fait 
que les importations de beurre n'ont cessé de 
croître depuis 3 ou 4 ans et aussi celles dps 
laits concentrés, il serait, sans doute, facile 
d'y remédier par le relèvement des droits 
d'entrée sur ces produits, en faisant *nuer 
comme pour le blé, la loi du cadenas. 

LES AMÉLIORATIONS r\ V APPORTER 
Certains industriels qui se chargent du ra­

massage et de la vente du lait aux détail­
lants, cherchent a amener le précieux ali­
ment à la richesse type ; ils agissent par mé­
lange et dosage et parviennent ainsi à obtenir 
un lait correct au point de vue du service 
des fraudes. Les diverses manipulations su­
bies, de ce fait, par le lait, entraînent par 
son contact avec l'air ambiant, son ensemen­
cement en bactéries de toutes sortes ; les 
transvasements, lors de la livraison au dé­
taillant e tau consommateur augmentant en­
core les dangers de contamination. 

Est-il possible de remédier a ces graves in­
convénients T 

Certes, la venta du lait en flacons préparés 
a la ferme présente toute garantie, n-nls lie 
oblige le producteur à de très gros frais. 
Dans une étude fort Intéressante, M. De Mq-
nicault, ingénieur agronome, membre de 
l'Académie d'Agriculture expose, a ce rujet, 
son point de vue. Pour lui, deux principes 
doivent guider l'organisation de la venu du 

L- premier, c'est qu'au lieu de pasteurisa­
tion, c'est l'asepsie qu'il faut envisager. Les 
recherches nombreuses faites sur le Tait pas­
teurisé montrent qu'il y a plus d'inconvé­
nients dans ce procédé qu'on ne l'avait ob­
servé au début. La r-iestion des vitamines, 
mise à part, il est prouvé q les bactéries se 
développent plus rapidement après un cer­
tain délai dans le lait pasteurisé que dans le 
lait naturel. Au contraire le lait refroidi a 
8-10° en vase clos conserva plus longtemps 
sa pureté relative au point de vue bacténo-

posé par M. De .'font-
logique. 

Le second principe . 
cault visé l'établissement d'un prix moyen 
du lait pour l'année entière, mesura de na­
ture à encourager les producteurs. 

Certes, les consommateurs ne sont pas pré­
parés a cette réforme, habitués qu'ils sont a 
payer le lait un prix inférieur pendant l'été. 
Cependant les laits de marque vendi I en 
bouteilles sont a un prix invariable quelle 
que soit la saison da l'année. On peut donc 
penser que les laits qui seraient vendus par 
un procédé analogue trouveraient également 
acheteurs a un cours uniforme pour tonte 
l'année. 

Le lait mis dès sa sortie de la ferme dans 
des bidons clos, a l'abri des poussières serait 
distribué sans aucune manipulation; chaque 
bidon pourrait être muni d'un appareil per­
mettant de distribuer rigoureusement la 
quantité de lait de' andée par le consomma­
teur, sans que ni la pluie, ni les poussières 
puissent le souiller. *>• 

Ce système obligerait a vendre le lait un 
prix un peu plus élevé, U n'y aurait aucune 
récrimination de la part-de la clientèle, cer­
taine qu'elle serait de la pureté et de la qua­
lité garantie du produit qui lui est livré. 

Les syndicats de producteurs, les coopéra­
tives de vente de lait doivent mettre a l'étude 
le procédi ci-dessus. Dès sa mise au point, U 
faudrait fort peu de temps en raison des 
avantages qu'il présente, pour qu'il se géné­
ralise dans toutes les villes et agg'oméra-
tions importantes où le lait est distribué a 
domicile. LABOR. 

forte attaque des chardons, ce qui empêche 
leur floraison. 

LA TONTI ELECTRIQUE DES MOUTONS 
L'appareil, très simple, fonctionne a l'aide 

d'un moteur électrique d'un quart de cûeval, 
branché sur le courant lumière ; le travail est 
aussi rapide que facile. A la « Bergerie Natio­
nale de Rambouillet », on a compté qu'il 
fallait pour tondre un mouton mérinos, 40 
a 50 minutes avec les forces, au a 30 minutes 
avec les tondeuses a main et seulement t> a 
8 minutes avec la tondeuse électrique. 

LE STATUT FISOAL 
DES COOPÉRATIVES AGRICOLES 

One délégation de l'Union nationale des 
Coopératives agricoles de production de vente 
et de transformation, conduite par M. Marcel 
Donon, sénateur, et M. Ravet, président des 
Caves coopératives, a été reçue le 14 mal par 
M. Germain Martin, ministre du Budget. 

La délégation a exposé le point de vue des 
véritables coopératives agricoles a l'égard au 
projet de statut fiscal que le Gouvernement, 

a promis de déposer devant les Chambres a 
la rentrée de juin. 

Une assemblée générale de toutes les coopé­
ratives agricoles de production de France 
aura lieu les 11 et 18 Juin prochain a Paris. 

LA FERMETURE DU « STUD BOOK 
DU CHEVAL DE TRAIT BELGE » 

Le « Stud Book du Cheval de Trait belge » 
sera fermé a dater du 1er octobre prochain 
aux chevaux non issus de producteurs eux-
mêmes inscrits. 

. LA FABRICATION DU CAMEMBERT 
EN ALLEMAGNE 

Notre confrère J. Matte rapporte dans sa 
revue • La Renaissance Agricole », le fait 
suivant publié dans la « Kolnlscbe Zeltung » 
du 30 novembre 11K9 : 

« Peu de personnes savent, sans aucun 
doute, que 50 % de la production hessoise de 
fromages dits • camenbert » est expédiée a 
Paris et de ta, sous un nouvel emballage, 
prend son chemin A travers le monde », 

JÉÊ 
Travaux a effectuer du 15 au 22 j l i n 
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rtin,,«£,y."*,„"V, • " * " • - L M a"*«« "e votre 1ar-
heï ^?,vn,?i"r.Vrn>T enT»n|e» de mauvaise» her-
s S n i ™ ^ 1 » désespérer de vous en déharrasser | 

»nn.??If„r^r , r a , ï r *° m î détruira pendant une 
r • J«™ M '"!. n / ' r , \ '" "'" »nr»'*nt pu apparaître 

tcnniI^'-iJi " ' »emnlole pour le nettoyage dp» 
tenni» et de» rours pavée». 

rhCrv«^?^Ih*m••• ~ s " l T e l '* *eg*tatlon de vos chrysanthème» et presorvez-les contre les Insectes 
îic-l'.™! , i , e ; T."."" rte' ,r»"ements à Tintée, tlelde et h la •eulille eu»rlejue. 

JARDIN FRUITIER 

•.il,"."!?. MEW'.r Continuez de tailler vn5 pnl-
„M?. I " " * ! '.R rm,u* «•••••'••• Ce procède a pour 
nnict de rahattre aur leur» feuille, du hase tou» 
les bourgeons ayant la grosseur d'un crayon. 
. NVx,y.•',• -**- ••*••!» — N« laissez pas 1 herbe 
«e> développer dans de trop grandes proportions 
an pied de vos arhres fruitiers, car c'est au detrt-
ment de la fructification et contraire an hnt r» 
cherché. Enlever donc toute la verdure sur nne 
largeur d'un mètre au moins autour du tronc 
de chaous arhre et procède» h un hon lahour 
au trident mil aérera votre terre, permettra anv 
racines de mieux se développer et rar consèouent 
assurera une plus gr.inde vlgnenr de vos arhres 

Jeune* arbrat. — Les arhre» plantés dans le cou­
rant de cet automne ou de ref hiver devront rete­
nir toute l'attention du jardinier II faudra tenr 
assurer nne bonne reprise et kw arroser copieuse­
ment au moins une fois par semaine l'n hasslnaee 
lors des fortes chaleurs, particulièrement pour les 
arhre» en espalier», serait une excellente opération 

C»» oonnilt aent titrait» d* l'Intérttsantt rtvu* 
s Jardin»»» ». publie* par le» l ia Ctorlt» TRUP 
VAUT, ri* vtrtailiet. 

Pour * • • Migrai* *t spécialité* horticoles, eilrtz 
loujour» la marque Ceoraes TRUPPAUT. En vent» 
dant teuttt le» bonne* maltont Orainettritt. Dre-
gu*rlM et quincaillerie» ri* la région du Nord. 

Gaston M I N E T . Tailleur 
MLLE, (2. Rue de Paris. 42, LU I.E 
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est confirmé par 6.000 tracteurs 
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2e Catégorie, 31 à 30 gymnastes : 1. Stade 
Héninois, Ménin-Liélard. 

3e Catégorie, 21 4 30 gymnastes : 1. L'Etoile, 
Calais : 2. L'Avenir, Hellemmes ; 3. La Pa­
triote, Wattrelos; 4. Van Neest Genosenchaps, 
Ostende ; 5. Saint-Maurice-Fives, Lille ; 6. Ami­
cale Pasteur, Kleers-Lille ; 7. La Dunkerquoise, 
Dunkerque. 

4e Catégorie, 8 à 20 gymnastes : 1. La Lilloise, 
Lille ; 2. Goopérateurs des Flandres. Coudeker-
que : 3 . Les Mineurs Gvmnastes . Abscon : 4. 
Avenir, Aniche ; S. L'Etoile. Brebières; 6. Union 
Sportive Drocourt, Hénin-Ltétard : 7. Union 
Sportive, I'ives-Lille : 8. Etoile. Louvroil ; 9. La 
Patriote. Marquise ; 10. Union Sportive Lewarde; 
11. L'Active, walincourt ; 12. La Darnetalaise, 
Darnetai. 

PYRAMIDES AVEC ENGINS. — Ire Cntéflorie 
41 gymnastes et au-dessus : 1. La Municipale, 
Armentières ; 2. L'Active, Caudry. 

2e Catégorie, 31 4 40 gymnastes : 1. La Con­
corde, Beuvry ; 2. L'Ouvrière, Valenciennes ; 3. 

L'EJoile des Mines d'Ostricourt, Oignies ; 4. La 
Gauloise, Waltrelos ; 5. L'Avenir, Béthencourt. 

3e Catégorie.21 a 30 gvmnasles : 1. La Jeunesse 
do la Croix-Rouge, Tourcoing ; 2. L'Ancienne, 
Houbaix ; 3. La Concorde, Nieppe. 

4e Catégorie, 8 à 20 gymnastes : 1. CTub Gym­
nastique, Haubourdin ; 2. Association Sportice, 
Préfecture de Police, Paris ; 3. La Neuvilloise, 
No uville-e n-Ferrain. 

CONCOURS DE PRODUCTION COSTUMÉES. 
— Ballets, Ire catégorie : 55. L'Avant-Garde. 
Orenny ; fl8. L'Emancipatrice, Avion ; l'J. Héveil 
\nnezm. Société Polonaise Sokols. 

Ballets, 2e Catégorie : 80. Avenir, Pont-de-
Briques. 

Poses plastiques, Ire catégorie : 109. La Gau­
loise, Wattrelos. 

Poses plastiques, 2e catégorie •; 93. L'Avant-
Garde. Ptialempln • 73. Le Réveil, Boulogne-sur-
Mer ; 26. La Patriote, Marquise ; 116. La Darne­
talaise. Darnetai ; 89. Les Mineurs Gymnastes, 
Abscon. 
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Assure sa qualité en distillant ^ 
cKeméme ses eauxde vie d« vin» 
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T. S . F. 
RADIO P. T. T.-XOItD A LILLE (385 m.). — Mar. 

ai 10. — tS h. 30 bemiraml». ouverture ; A m a-
oiie. valse : poème d'amour ; Provence ; Roman, e 
de venu» ; comte Obiuîado (R. Morettl) : Le sif-
rieur ct son chien ; Trlumpd march. — il tu 35 : 
Cours, informations, produits agricoles. — i« h-
i) : Relais de l'école oour la diffusion de cause­
ries — io h. 15 : Disaues. — 19 h. 30 • cour» ; corn-
munlques : informations. — 20 h. .Causerie a*;rl-
«G!"- — 20 h. 15 : Concert organisé oar l'Associa­
tion de Radiophonie du Nord. Avec le concours 
de M. Pauchet. ténor du Théâtre Royal de Gand et 
M. Charle» Leclenq. ex-contrebassiste de< concert» 
Colone. — Programme : Maritana, ouverture ; Ri­
gaudon de Dardanus a) Manon • Le rêve » • b) 
Bonsoir, mélodie, oar M. Pauchet — Rapsodie nor­
végienne ; concerto pour contrebas* à cordes : M. 
Charles Leclerca : Scène» alsacienne» • a) Diman­
che matin : b) Au cabaret : cl Sous les tilleuls ; 
(Il Dimanche) soir : a) La fille du régiment : h) 
Chanson d amour, sérénade. M Pauchet : Le cy­
gne, pour contrebasse M. I-elcerca : Andante de 
Symphonie ; Marche nuptiale. 

RADIO-PARIS (1.78* m. 1). — lg h. 30 - Musique 
enregistrée — 19 h. : Chronique littéraire. — 19 h. 
*."> : Bonnes feuille* : • Pour une vierge noire ..— 
19 h. 30 : Lecture littéraire. _ 20 h. 30 : La journée 
sportive et la chronique des sept. — 91 h 15 : Re­
vue de presse. — si h. so : Concerto pour violon 
•t orchestre : Schubert-Watzer. 

TOUR EIFFEL (1.446 m. 81. — 18 h. 45 : Journal 
Parlé. — 90 h. • Concrto. premier mouvement, vio­
lon : La Fiancée du Tzar ; chanson géorgienne : 
chant : La cathédrale engloutie : Les collines 

Exigez le nom 

BOYER 
QUI «ma garantit 

h Véritable 

EAU 
tUa 

CARMES 
DECHAUSSES 

d'Anacaparu ; La sérénade interrompue, piano i 
Le tsar Saitan -, Adagio de fantaisie concertante ; 
Caprice, violon ; Feuilles mutes . Le puert* d*J 
Vlno ; Bruy. . piano ; Poème. 

o 
SAKAMO (Voir petites annonces} 

o 
TOULOUSE (381 m). — lg h. • Danses. - il k. 

30 : Orchestre. — 19 h. 30 •: Tangos chanté*. — 
19 h. 30 : Soll de violon : » b 15 : Chansonnette*. 
— S lh. : ODéra : Les Contes d'Hoffmann. Légende 
de Kiin-acii : Les Noce» de Figaro ; La Damna­
tion de Faust : La Flûte enchantée. Accordéon : 
Rspado ; Quelques mois d amour : Les noutevards: 
Sentimentale : Opérettes : Pbs-Phl : La gamine 
charmante - purantnl. 

DAVENTRt ET LONDRES NATIONAL.(1̂ 54 m. 4 
et 2«l m 3). — 19 h. : Concert vocal. — It h. 30 S 
Oigue. — 13 h. : Musique légère. — 14 h. 5 : Dis­
ques. — 1- h : Orchestre. — 16 h. SO : Orgue. — 
17 h. 15 : Chants. — H h. 40 Sonate en ré et thè­
me et variations en sol. _ 90 b. 30 : ouverture de 
la Chauve SourU ; Fantaisie : O Nuit enchante­
resse ; Mon cœur «ouploe ; Mazuska ; Petite *èné-
nade ; Faust ; Ballet Tisonne. — SI h.-S» • Beetho­
ven : Dlabelll. variations. — 21 b. 45 : Orchestre. 
— 32 h 45 : Musique de danse. 

LONDRES REGIONAL (358 m. 3). — 1* b. Concert, 
— 13 h. : Orgue — 17 h. 5 : Orchestre. — 1 h. 15: 
Zaïa. opérette viennoise. — M h. 5 : Peintures de 
bots : air» de E. Coales. Carnentter. Grey. Blsmeo-
thal : Réverte rin soir Bacchanale. — g» h. 15 1 
Madam Butterfly, acte III 

DAVENTRT (47 m,). — 11 h. : Musique léger*. — 
18 b. 10 : Orgue. — 21 b. 45 : Concert. 

VENTE EN GIIOS - CATALOT.IJE FHANGO 

C.G.P.M.A.«0,r.BnHolinel,uaE 
Ouvert le Dimanche, de 10 h 12 heures 

PIECES DETACHEES et POSTES COMPLETS 

RADIOBRUXELLES (509 m.). — 17 h. : Marche 
processionnelle ; L'aube naît : Thérèse ; Nocturne, 
piano : La tragédie de Salomé : Nmprovisatlon ; 
Valse triste ; La petite Manon ; Comment diieient-
IU ; Sérénade pour violon ; Scheno. — 19 b. 30 : 
Journal parlé. — 90 h. 30 : Fol : Retour. — 21 h. 3» 
Audition Intégrale de M- Badin, comédie — «1 b. 
45 : Quelques danses. — 20 b. : Emission flamand*. 

STUTTGART (360 m.l. — 7 h.. 5 : Disque*. — 
vent. — 20 h. 30 : Concert. — SI b. 30 i Sotré* 
variée. 

LANGENBERG (473 ml. —1 b. 5^ Disques. — 
7 h. 30 : oeuvres de Becker. Brabms. Wagner, Wll, 
Waldtenfel. etc. — lo h 15 et 19 h. 10 : Disques. — 
1 3b. 5 : Marche : La Dame Blanche, ouverture ( 
Raosodi* souabe ; Manches populaire* : Stances : 
Polka — 17 b. 30 Les nouveaux poème» dans la 
musique — 20 h : Robespierre • Rapaod»» hon­
groise i Mlgnonette ; Lakms : Chant d'amour hon­
grois : Fte hongroUe : Rondo : Suite de ballet t 
Romance : Oberta» ; Valse. 

HIVERSUM (1.071 m). — 15 h. 40 : Concert voca, 
et Instrumental - 17 h. 10„ 17 h. 41 : Concert. — 
w h. 55 : Concertgeboœn. 

AGRÎCULTORE 
_ C O / \ / \ E R C E t 

INDUSTRiE 
PARIS, ». - «tereh* d* la VIIIMt*. — < ^ 5 om> 

ciels d* clôture, viande nette. M M k i N H 
amenée 2.431. invendue 190. Ire qualité I.S40 i W. 
1 140 3e. 9*0. - vaches 1.171. 170. IS.40. 11.30. 9.60. 
-Taureaux : 403. 12. KM». 1010. 9.00. - veonx . 
2.400. 290. 15.30. 13J0. 11.50. - M°U«Oni : 10J63. 
1.150. 19. 13.10 1110. - POICS : 3Ï20, **•**. «.»• 
10 27. 10 72. 8 72. Vente calme sur le gros bétail •« 
porc, vente difficile sur veaux et moutons, prix «n 
baisse sur toutes les espèces. 
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CONDITIONNEMENT DE TOURCOINU 
entrée* du t au 7 luln 1»J0. — Laine petfoea, 

729.184 Kg. : laine filée. S2S.993 kg. ; blousie» el 
laines diverses 345.578 kg. ; colon, 06.830 kg-- To­
taux quotidiens : 1J71.370J96 kilos. 

Conditionnement* .3.380 ; titrages, 542 : dégT»lt-
sajres. o u>rrhu ». &e>rme> d© PA"*^-W T— i—~—»»or 
10 323 kÙos. 
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C&piôtfon 
aPAK-O»»»». \éJL 

LWt»uite, avec un sourire narquois et 
soupçonneux, Gilberte persifla : • 

— Je m'attendais a vous voir revenir 
avec des cheveux hérisses et dressés comme 
des serpents, une bouche écumante, des 
yeux fulgurants, des yoings crispés, et je 
vous vois avec des Heurs lances dans les 
bras. 

San» répondre, Martine interrogea : 
Est-ce vrai que mon maître s'est senti 

plus mal ? 11 vous a donné sans doute plus 
de peine et s'est montré peut-être exigeant ? 

— U ne m'a pas donné un ordre, pas dit 
un mot. . 

Chaque jour, je suis allée lui préparer des 
aliments auxquels U n'a pas touché. 

Ta sais qu'il ne m'aime pas et se défie de 
moi il a supposé sans doute que je voulais 
'eirtDOiaonner. Je lui avais préparé, le pre-

m£rMoTjr, une omelette aux champignons. 
Ponr le rassurer, Je lui ai dit que je con-

naisMO» • Pflu près toutes les espèces de 

crytogames que j'avais employés, et que je 
ne pensais pas que le Fouilletot en eût mêlé 
de vénéreux a ceux que je lui avais fait 
cuire. 

Le lendemain, je retrouvait, suc la table, 
l'omelette intacte. 

u Vous préférez dans doute l'omelette aux 
fines herbes Y lui dis-je ; justement, j'excelle 
dans sa préparation, je vais vous en acco-
moder une. » 

Je hachai différentes herbes cueillies 
dans son jardin, je les mêlai à des œufs 
battus, je fis cuire le tout et, en lui pré­
sentant son repas j'insinuaf : « Vous êtes 
sûr que le Foulletot n'a pas semé de 
la ciguë dans vos plates-bandes ? 

Il me semble que le cerfeuil que je viens 
de cueillir avait un aspect douteux ; il 
m'a paru légèrement suspect. SI quelque­
fois vous éprouviez des malaises après 
avoir déjeuné, n'hésitez pas, envoyez 
chercher le médecin. » 

Le lendemain encore, je retrouvai In-
tect, sur la table où je l'avais servi, le 
mets que j'avais préparé avec une si gran­
de sollicitude. 

Je remarquai que votre maître, cepen­
dant, pour ne pas mourir de faim sans 
doute, s'était régalé d'une vieille croûte de 
pain assaisonnée d'un verre d'eau. 

— Gilberte, "vous êtes sans pitié... 
•—. Je me venge de la société sur les di­

vers échantillons de l'espèce qu'il m'est 
donné d'approcher. Oh I ri vaui a y i « vu 

de quels regards votre vieux Gourin me 
bombardait I 

Il l u t déplaisait de me voir dans sa de­
meure ; je m'y attardais pour le seul plai­
sir de le contempler, contracté dans son 
alcôve, mordant ses draps avec rage. 

Le troisième jour, je lui ai demandé 
s'il était malade, U ne me répondit pas. 

Alors, je lui envoyai un prêtre, qu'il 
ne voulut pas recevoir, puis — oh 1 ce 
tut encore une inspiration. du Foulletot 
— je télégraphiai à ses deux neveux qu'il 
les faisait demander pou/ leur dicter ses 
dernières volontés. 

Ils sont arrivés aussitôt, vous les trou­
verez encore à son chevet. 

Votre voyage vous a peut-être procuré 
quelques émotions, mais je vous assure 
qu'il en a valu de rudes à votre maître. 

Martine, en effet, trouva les deux ne­
veux de Gourin au chevet de celui-ci. 

En voyant arriver un prêtre, en voyant 
venir, peu d'heures après, ses deux ne­
veux, le malade avait subi un grand 
choc, éprouvé un grand trouble. 

U fallait qu'il fût bien changé pour que 
aa famille eût été prévenue I 

Certes, depuis longtemps il sentait ses 
forces l'abandonner de jour en jour, il 
avait peu d'appétit, mais ne se croyait 
pas en danger. 

Gilberte n'avait rien négligé pour la -
larmer. 

Cnaque. fais qu'elle l'abordait elle J* 

faisait avec une expression de stupeur 
qui l'effrayait, et elle lui adressait aus­
sitôt des propos peu rassurants : 

— Votre servante n'a pas de conscien­
ce de vous laisser, dans un état pareil ; 
elle voyait bien que vous n'aviez plus que 
le souffle... Je comprends qu'on puisse 
être impressionnable et ne pas aimer se 
trouver là, seule, en présence d'un mori­
bond, au moment décisif, mais elle pou­
vait m'appeler j'aurais été heureuse de la 
seconder a cette occasion 

Il n'est pas permis de laisser mourir 
un homme comme un chien... 

Faut-il demander deux ou trois doc­
teurs en consultation ? 

Et puis, si vous avez besoin de quelque 
chose, d'un petit verre de cognac, d'une 
aile de poulet, d'une cigarette, de ce 
qu'on n'a pas le courage de refuser à un 
condamné & mort, ne vous gênez pas... 

Le vieillard avait des sueurs d'angois­
se en l'écoutant ,et depuis le départ dé* 
Martine, il avait subi des secousses ca­
pables de faire perdre la raison a un plus 
robuste* que lui. 

n se sentait démoli, détraqué pour tout 
de bon. 
i L'arrivée de ses neveux qui ne l'aimaient 

pas et qu'il détestai^ qui se détestaient 
entre eux et qui ne l'avaient plus quitté 
de peur que l'un, en l'absence de l'autre 

Il se voyait perdu, seul, abandonné sur 
son grabat, n'ayant autour de lui que des 
intérêts cupides et de l'indifférence har­
gneuse. 

Il demeurait au fond de l'alcôve, la 
bouche contractée, les orbites caves, la 
face blafarde, lançant de temps en temps, 
sous l'empire des souffrances et le coup 
des blessures et des heurts que la présen­
ce de ses neveux lui causait, des injures, 
des blasphèmes, des grondements guttu­
raux. 

Un pressentiment tragique le harcelait. 
Cette pensée qu'il allait mourir l'op­

pressait, l'écrasait. 

Il avait toujours eu une peur instincti­
ve de la mort, un effroi de tout ce qui y 
faisait songer, une épouvante de tout ca 
qu'elle comportait de définitif, d'absolu 
et de mystérieux. 

U grelottait de la tête aux pieds, â l'idée 
qu'il touchait au moment suprême, qu'il 
ne serait plus, bientôt, qu'un long cada­
vre roide et froid, dessinant des arêtes et 
des angles sous un drap et qu'il y aurait 
a son chevet une bougie, à la flamme 
tremblotante, une assiettée d'eau bénite, 
une branche de buis. 

Son âme s'affolait d'épouvante à l'Idée 
qu'on l'enfermerait dans une botte de bois, 

, qu'on le descendrait dans un trou étroit 
fit signer des papiers au moribond avait I et profond et qu'on rejetterait, par pel-
aohevéde le dérnorajise-yer j e t é e s de la terra si fles. p.iejrea agi J j t f t l on l^ 

un bruit sinistre en retombant sur son 
cercueil. 

Parfois aussi, il se ressaisissait, repre­
nait la direction de sa volonté et s* per­
suadait que son état n'avait pas empiré, 
qu'il n'était pas malade à mourir, qu'il 
pouvait se raccrocher a la vie et narguer 
tous ceux qui se réjouissaient de le croire 
moribond. 

Mais il était au pouvoir de ses deux ne­
veux impatients, qui le regardaient d'un 
œil placide et résigné et qui se fuienit 
accordés pour précipiter son trépas par 
une action criminelle s'ils ne s'étaient 
considérés mutuellement comme deux ad­
versaires jaloux, farouchement hostiles. 

Il se sentait, la pauvre vieux Gourin, aa 
pouvoir de la malveillance sournoise de 
ces deux intrus qui attendaient sa mort : 
de ce Georges, aux yeux petits, au regard 
oblique, brillant et perfide, qui regardait 
vingt fols sa montre dans une heure, qui 
s'occupait, à son chevet, de ses affaires, 
qui parcourait des lettres de commerce et 
griffonnait au crayon des projets de ré­
ponse, et de cet Edouard, sec. mena, os­
seux, plat, rabougri, chauve, modeste fonc­
tionnaire d'une administration qui péri. 
clitaii pju iifiçuria de Ml eponloreo, 
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